
Versammlungsort ab. Zu Beginn trug man jedenfalls
die belgische und die luxemburgische Nationalflag-
gen herein.

"forum": Wie wird das ganze finanziert?

Journalist: Schwer zu sagen. Ein Koreaner hat sich
gebrUstet sie wUrden 20.000$ beisteuern und die
asiatische Sektion, die APACL, 100.000$. Auf jeden
Fall habe ich mein Zimmer nicht selber bezahlen
mUssen.

Pasteur Georges Casalis:

Pas de NON sans uUI

Void l'intervention du Pasteur Georges Casalis faite au meeting Anti—WACL a Luxem-

bourg. G. Casalis est ne en 1917, a ete professeur 6 la Faculte de Theologie Protes-
tante a Paris, il est connu pour son engagement en faveur du Tiers Monde et pour ses
publications theologiques.

Queues qu'en soient les motivations et justifi-
cations, tout mouvement consacre en priorite a la
lutte anticommuniste est fondamentalement faux,
pervers et pernicieux. De meme que toute attitu-
de purement negative, queue qu'en snit l'eti-
quette.

Certes, il faut savoir dire Non, s'opposer, re-
sister et se battre contre l'intolerable, ob qu'il
se presente, ä Washington comme 	 Moscou,	 Pre-
toria, a Jerusalem, comme ä Luanda et Addis Abeba
et dans tous pays 00, apres le renversement dune
tyrannie, le regime revolutionnaire maintient et
aggrave parfois toutes les formes du terrorisme
d'Etat... Mais la force du refus ne reside pas en
lui-même; elle n'est que dans l'horizon du combat,
l'au-delä des affrontements. Le Non n'a de sens
que si un Oui en est le coeur, l'anti que si un
pro en est le nerf et la visee. La Resistance
francaise contre l'Allemagne hitlerienne n'avait
pas pour but unique la liberation de la patrie et
le retablissement de l'integralite de la France
republicaine; elle etait nationale, non nationa-
liste. A l'instar de Winston Churchill, non sus-
pect de faiblesse ä l'egard du communisme, les
vrais resistants ne luttaient pas contre l'Alle-
magne, mais contre Hitler et pour le peuple alle-
mand, sa premiere victime 	 comme en participant
aux combats des mouvements de liberation du Viet-
nam et de l'Algerie, nous nous battions en meme
temps pour la democratie chez nous.

En face de l'anticommunisme, qu i ll soit de salon,
de cercle gauchiste,de section de gauche ou de
ligue organisee, la question fondamentale est de
savoir quelle fin explicite ou implicite il pour-
suit - au delá des denonciations globales et des
vains projets de destruction de l'"empire du mal
absolu", de ses agents et complices parmi nous:
quelle phase historique doit succeder ã celle de
la "coexistence plus ou moins pacifique", denon-
cee comme illusion coupable et piege fatal;
quelles perspectives d'avenir, quelle vision du
monde de demain vehiculent les paladins du "monde
libre"; et plus encore - car je ne suis pas enclin
ä croire au succés de leur entreprise et 'a les
craindre!- quel type d'etres humains, ils engen-
drent dans leur propres rangs et, autour d'eux,
par leur propagande...

Il n'y a pas si longtemps, un de leurs portes-pa-
roles episcopaux presentait le regime dictatorial
des generaux argentins comme l'exemple meme dun

Etat bien merle, devant servir de modele au reste
du monde; ils sont evidemment les soutiens prati-
quement inconditionnels de Pinochet, de l'Apar-
theid, des "combattants de la liberte des "forces
democratiques du Nicaragua"; ils deplorent la
chute des Duvalier et autres Marcos; leur ideal
manifeste, c'est Franco qui, durant 4o ans a fait
de l'Espagne une immense prison collective, main-
tenue bouclee par une dictature sans faille, dans
une etroite alliance entre une repression feroce
de tous les mouvements populaires, un ordre social
immuablement retrograde et une religion obscuran-
tiste garante de la soumission des masses popu-
laires: leur nostalgie, c'est ' D etain, a qui une
situation historique perturbee par l' offensive
des ennemis judeo-communistes de la "Revolution
nationale", la vraie, n'a pas permis de donner
sa pleine mesure; mais qui, en approuvant, des
juillet 1941, la creation et l'envoi sur le front
russe de la "Legion des volontaires francais con-
tre le bolchevisme", avait manifeste qu'il compre-
nait le sens de l'Histoire...

Aucun espoir nest offert par les militants de
l ' anticommunisme auxpeuples affames et tortures
par les oligarchies du "tiers-monde" au service
des compagnies multinationales et des pouvoirs mis
en place par les tenants de la doctrine de la "Se-
curit6 Nationale"; avec la vue manicheenne de la
situation mondiale et la radicale militarisation
des structures d'Etat et des mentalites qu'elle im-
plique. Et qui ne voit que la logique meme de leur
action conduit directement ä la guerre atomique
universelle?!

Notre combat est autre: c'est la liberation des
peuples enchaines; c'est, selon la formule de Giu-
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lio Gira diXetablissement international de la
force du droit remplacant le droit de la force;
c'est une volonte d ' egalite dons la justice et le
respect non seulement des personnes mais aussi des
collectivites - dans les limites m6mes ob la ma-
nifestation de l'identite de chacun comme de l ' au-
tonomie et la souverainete de toute nation ne me-
nace pas celles des autres, mais, au contraire,
contribue ä l'enrichissement de tous, a l'inte-
rieur d'une societe veritablement oecumenioue dons
tous les sens du terme; avec, notamment le rejet
de tout privilege, de tout nationalisme culturel,
de toute exploitation economique, de toute discri-
mination raciste, sexiste, religieuse et, comme
condition sine qua non,la fin de la course aux
armements, du commerce des armes et de l ' absolu-
tisme nucleaire...

L'anticommunisme rationnalise ou passionnel des
groupes et ligues divers est aveugle, porteur de
simplismes imbeciles; il est gros, aussi de tous
les exces criminels, de toutes les violences, de
toutes les persecutions ... Dans la Resistance,
nous luttions Ote ä ate, avec des gens dont nous
ne connaissions pas et ne voulions pas connaitre
l ' ideologie, pas plus que nous ne devions connaitre
leur vraie identite. L'essentiel etait de regarder
vers l ' avenir et, pour cela, de ne pas perdre de
vue l'objectif; la destruction de la barbarie qui
menacait de submerger le monde. Au sortir de la ba-
garre, nous decouvrions que les compagnons de lutte
les plus proches etaient communistes: cela ne nous
etonnait ni ne nous inquietait, c'était naturel.
Ils avaient souvent des comportements differents
des nOtres, nous surprenaient, certes, parfois
mais l ' essentiel, c'est qu'alors nous menions en-
semble le méme combat. Et j'atteste que l'engage-
ment et l'esprit de sacrifice de nos camarades com-
munistes a ete, en tous points, heroique et exem-
plaire. Comme le disait Aragon, des 1943:

" Celui qui croyait au ciel
Celui qui n'y croyait pas
... Et leur sang rouge ruisselle
M6me couleur, même éclat"....

(La rose et le reseda in "La Diane francaise"

`Certes, il y a des perversions du communisme,mais
qu'est-ce qui ne peut 6tre perverti et qu'est-ce
qui ne peut ëtre converti? -Le stalinisme est au
communisme ce que l'Inquisition est au christia-
nisme, mais la pratique liberatrice peut se ser-
vir des concepts et methodes marxistes contre la
dictature, de mëme que le service evangelique
de la justice et de l'amour volatilise l'absolu-
tisme clerical et agresse au plus profond les re-
gimes horribles qu'il produit. Il faut rejeter
les globalisations et schematisations partisanes.
J'ai, pour ma part, subi les foudres du stalinis-

FRIEDENSDEMONSTRATION IM HUNSROCK

Wir haben nur eine Erde. Politiker und Militars han-
deln aber so, als hatten wir noch eine zweite. Le-
ben und Uberleben der Menschen wird zum vernachlas-
sigbaren "Restrisiko".

me, lorsque j'ai ete mis brutalement en marge de

l ' univers du socialisme "realise " en Europe, pour
avoir denonce comme un crime contre l'espoir et
l'avenir, l'invasion de la Tchecoslovaquie, le
23 aoOt 1968, par les troupes de 5 nations du
"pacte de Varsovie" et l'etouffement, jusqu'a
maintenant poursuivi, du peuple tcheque. Mais je
me refuse pour autant	 devenir anticommuniste,
pour toutesles raisons que je viens d'enumerer
et, aussi, parce que j'ai une solide "me-moire
d'avenir", enracinee dans nos intolerables pra-
tiques de gouvernement et de repression au Viet-
nam, en Algerie et autres "territoires d'outre-
mer" Je ne vais pas cesser d'être chretien
ä cause du Liban, ni protestant a cause de l'Ir-
lande du Nord, ni Francais a cause de la b6tise
criminelle du "Rainbow-warrior", ni republicain
a cause de la politique criminelle des Etats-Unis
en Amerique centrale et ailleurs, ni socialiste a
cause de Gdansk et Kaboul... Chaque deviance,
chaque perversion de la foi, de la religion, de
l'ideologie, du pouvoir, de la pratique militante

m'amene a un retour sur moi et ä une plus
grande exigence intellectuelle, spirituelle et po-
li.tique que j'essaie de partager avec ceux qui
m'entourent, au pres comme au loin...

La voie contraire, c'est le libre-cours laisse a
tous les fanatismes et je n'oublie pas qu'il est
aujourd'hui des fanatismes de gauche - antise-
mites et anticommunistes par exemple!-, qui sont
pires que ceux de la Ligue anticommuniste. Parce
qu'elle declare ouvertement les siens, en pleine
coherence avec ses principes de base; alors qua
gauche, ils sont en contradiction avec les va-
leurs theoriques et les objectifs d'action de
ceux qui les pratiquent... Comme Brecht l'ecrit
dans "les jours de la Commune": "N'ayons pas la
pretention d'être infaillibles, come tous les
Gouvernements qui nous ont precedes, sans aucune
exception. Rendons publics tous nos discours,
tous nos comportements. Initions le public a tou-
tes nos imperfections: nous n'avons rien ä crain-
dre en dehors de nous-mémes".

Ce qui est notre raison d'étre, c'est l'etablisse-
ment universel d'une societe de liberte dons la
justice, une "civilisation de l'amour", c'est-a-
dire un monde oO, tous ensemble, dans l'egalité
et le respect reciproque, prennent en mains leur
commun destin et construisent la paix.

Georges Casalis

Combattant volontaire de la
Resistance francaise

Die AufrUstung wird mit Hunger und Elend bezahlt;
AufrUstung, die uns alle mit Vernichtung bedroht.
Wir dUrfen nicht zulassen, doss wir alle verseucht,
vergiftet oder verstrahlt werden. Wir brauchen eine
Politik, die uns die Erde bewohnbar erhalt: Wir
wollen, doss unsere Erde von Atomwaffen und Atoman-
lagen befreit wird.

Deshalb ruft die deutsche Friedensbewegung zu einer
Grossdemonstration an der Cruise Missile-Basis Bell/
Hasselbach im HunsrUck am 11. Oktober 1986 auf.
Die Raketenbasis soll durch die Demonstration um-
schlossen werden und der Zaun soll mit Friedenssym-
bolen geschmUckt werden. Die Schlusskundgebung fin-
det auf dem "Beller Markt" an der HunsrUckhOhenstra-
sse statt. Sie beginnt um 14.00 Uhr (Vorprogramm ab
13.00 Uhr) und wird gegen 15.30 beendet sein.
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